Allocution de Monsieur Gaby CHARROUX
Député-Maire de Martigues,
Cérémonie des vœux aux Corps Constitués
Vendredi 16 janvier 2015
18 h 30 - Halle de Martigues
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Mesdames et Messieurs en vos différents titres et fonctions,

Mesdames et Messieurs,

Cher(e)s Ami(e)s,

Je veux, bien évidemment, comme Henri CAMBESSEDES vient de le faire, m’arrêter quelques instants sur les jours que nous venons de vivre.

A l’horreur de la barbarie et de l’inhumanité, des millions de Français ont su répondre par le rassemblement, le partage des émotions et la fraternité.

Parmi eux, ici, à Martigues, nous étions près de 15000, mais qu’importent les chiffres, nous étions,assurément beaucoup.

Comme jamais,de mémoire de Martégaux.

Comme jamais, unanimes, émus… et ensemble !!!!

Depuis Mercredi dernier nous avons tous mesuré que nous n’étions pas à l’abri dans notre siècle de progrès et d’innovations technologiques de la folie des hommes.

Ce soir bien sûr cette cérémonie des vœux ne peut se dérouler sans qu’un hommage, encore un, ne soit rendu à toutes les victimes de ces quelque 72 heures de véritable cauchemar.

Ce soir bien sûr, je veux, au nom de notre conseil municipal adresser toute notre compassion aux familles de celles et ceux qui ne sont plus.

Les victimes de Charlie Hebdo, celles des prises d’otages qui ont suivi.

Victimes de leurs opinions, victimes de leur talent victimes de leur devoir ou victimes de se trouver au mauvais endroit, au mauvais moment.

Oui, en 2015 dans notre pays, la France, on peut mourir pour des idées, on peut mourir pour des dessins, on peut mourir pour sa croyance religieuse privée. Alors, notre seule réponse, lorsque la République est attaquée, lorsque la démocratie est attaquée, lorsque la liberté est attaquée,
Oui, notre seule réponse, c’est :

· encore plus de République,

· encore plus de démocratie,

· encore plus de liberté.

Alors, Mesdames et Messieurs, avec cette tragédie, il faut désormais nous interroger pour que demain, ne se reproduisent plus de telles atrocités.

Nous avons cru, tous, jusqu’à ce mercredi 7 janvier, que de tels mots ne seraient plus jamais prononcés au présent. Qu’ils n’appartenaient plus qu’aux discours officiels prononcés lors des commémorations de tragédies passées.

Pourtant, en 2015, il faut bien admettre que ces actes inqualifiables qui ont été commis ont été enfantés par notre Société.

Il nous faut reconnaître que notre Monde, aujourd’hui, est capable de générer des raisonnements, des comportements qui conduisent à ces actes.

Et si nous n’avons pas les remèdes immédiats, les potions-miracle pour guérir de tels maux, nous connaissons les ingrédients qui peuvent nous éviter de revivre un jour ces horreurs. 

La solidarité, la fraternité, la laïcité, l’égalité, la justice… Autant de valeurs qui sont ces derniers temps bafouées, décriées, remises en cause sans cesse au nom de je ne sais trop quel pragmatisme, je ne sais trop quel réalisme ; au nom d’un quotidien où seuls surnagent la compétition, l’écrasement de l’autre, l’individualisme.

Autant de valeurs qu’il convient de remettre au goût des attitudes ; partout.

Bien sûr la liberté d’expression est essentielle, fondamentale mais ce qui est encore plus essentiel, c’est la pluralité de l’expression.

Alors, à l’unité politique clamée depuis ces dernières heures moi je crois qu’il faut répondre, au contraire, par la pluralité politique au nom de l’enrichissement par les contradictions, au nom de l’émulation par les pensées différentes.

C’est ainsi que la politique retrouvera de sa noblesse, c’est ainsi qu’elle sera le socle du débat des idées.
Non ! 
Assurément !
Une unité de façade ne permettra pas de régler la question des inégalités, la question de l’éducation, la question de la citoyenneté, la question de la culture.
Tout ce qui permet à l’homme, parmi les hommes, de s’épanouir, de grandir pour devenir plus beau, plus grand, plus généreux.

Et je tiens tout particulièrement à le dire ce soir, à Martigues, devant vous Mesdames et Messieurs, la tragédie que nous venons de vivre pose aussi la question de la place de la politique au sens vrai et noble du terme dans notre Société.

Bien sûr ces derniers mois n’ont pas aidé à ce que les femmes et les hommes de notre pays croient en la politique et aux hommes politiques.

C’est vrai, ces derniers mois n’ont pas encouragé les Français à la confiance. Pourtant c’est au travers de la politique que se construisent les rêves, les idées qui améliorent les quotidiens et changent les lendemains.

C’est par la politique que s’inventent les plus beaux projets ; ceux de chaque jour mais aussi ceux qui sont innovants, improbables à leur élaboration mais indispensables dans leur mise en œuvre.

C’est encore par elle que se défendent les valeurs et que s’appréhendent les intérêts collectifs.

La politique, quoi qu’en disent certains, est au cœur du modèle de société dans laquelle nous vivons. 
Elle est au cœur de la démocratie et de la République et l’homme politique, l’élu, en est un acteur principal.

Loin du sensationnalisme médiatisé des « affaires » loin des dérives qui peuvent secouer le monde politique, il faut savoir et faire savoir que l’immense majorité, pour ne pas dire la quasi-totalité des élus est intègre.
Volontaires, engagés, pour beaucoup bénévoles, ils sont passionnés, certains militants, d’autres simplement citoyens… Ils ont une éthique.

Ils sont comme l’infirmière pour l’hôpital, l’enseignant pour l’éducation…

Ils travaillent inlassablement, avec réussite ou des fois moins, à construire des projets pour répondre au mieux aux besoins des populations.

Ils endossent des responsabilités à chaque décision, équilibrent des budgets dont ils sont de moins en moins maîtres et surtout sont légitimes par la voix des urnes.

Cela, Mesdames et Messieurs, je veux le dire en cette nouvelle année 2015, au lendemain d’un évènement qui nous oblige à penser, à faire désormais autrement ; et je veux le dire parce que, pour ce nouveau mandat municipal, il vaut pour l’ensemble des membres de la Majorité.

D’ailleurs, vous pouvez le constater par vous-même ; nous ne manquons depuis quelques mois d’alerter sur nos marges de manœuvre qui ne cessent de se restreindre ; eh bien nous avons fait le choix, pour ce soir, de réduire notablement les dépenses pour notre cérémonie de vœux qui sera comme vous le verrez plus sobre.
Oui, parce que vos élus sont responsables, parce qu’ils ont une éthique et qu’ils la défendent, ils mettent en pratique leurs mots et leurs actes : nous avons décidé de faire l’économie du décor floral, coûteux tant en matières premières qu’en heures de travail ; nous avons diminué aussi les prestations qui n’étaient pas indispensables comme par exemple la retransmission vidéo, l’élaboration d’un petit film… 
Et nous avons réalisé de substantielles économies.

C’est sans doute cette éthique et cette reconnaissance d’un engagement sincère, corrélées à un bilan conséquent, un programme solide et la défense de valeurs belles et nobles qui ont incité les Martégales et les Martégaux à nous renouveler leur confiance.

Cette année 2014 qui vient de se terminer a été celle de la confirmation que les Martégales et les Martégaux sont attachés à la solidarité, sont attachés à la mixité, sont attachés à la proximité, sont attachés aux services publics, 
100 % publics, sont attachés aux logements sociaux…

Elle a confirmé, que les habitants de notre territoire voulaient que continuent à se réaliser les projets qui avaient été engagés, ceux qui avaient été annoncés et ils nous ont fait confiance pour en imaginer d’autres.

En même temps, nous savons depuis notre élection qu’il nous faudra mener plusieurs batailles.

Je n’en citerai que deux parce que l’exhaustivité risquerait de prendre vraiment trop de temps.
La première, nous la menions avant avril dernier et les électeurs nous ont conforté pour continuer à la mener : il s’agit de la Métropole.

Lundi encore, à Vitrolles, Henri CAMBESSEDES, accompagné de 23 de nos collègues Maires et Présidents d’Intercommunalités, discutait avec Monsieur le Préfet de Région et les représentants de l’Etat pour tenter d’infléchir ce projet contesté car inapplicable.
Nous nous heurtons à un vrai mur et je pèse mes mots.

De réunions en pseudo-concertations menées depuis deux ans, nous n’avons trouvé en face de nous qu’une vision administrative et étriquée de ce que doit être notre territoire départemental demain.

Les élus, légitimés par le suffrage universel en 2008, confortés sur cette position en 2014, ont en face d’eux des techniciens des grandes administrations d’Etat arrogants qui prétendent détenir le savoir.

Ceux-ci ont écrit sur du papier, sans doute avec de belles plumes, un modèle qu’ils idéalisent sans mesurer un seul instant qu’il est inapplicable dès qu’il faut le confronter à la réalité et au terrain.

On appelle cela la technocratie.

Il y a deux jours que la Métropole, intégrée dans la Loi sur la Réforme des Territoires prévoyant aussi la modification des Départements, est en discussion au Sénat.

Nous savons depuis lundi qu’il ne faut rien attendre de cette séance parlementaire.

Il appartient désormais aux élus, aux populations et aux salariés des Collectivités de faire comprendre que ce projet imposé et gigantesque ne sera pas accepté.
Les Elus et les habitants ne sont pas clientélistes et clientélisés comme on le laisse sous entendre.

Il nous appartient de contester et de donner notre avis sur l’avenir de Martigues et du Pays de Martigues… Et bien sûr de Port-de-Bouc et de Saint-Mitre.

Nous ne cessons de le demander :que l’on permette aux habitants de notre grand territoire Métropolitain de donner leur avis. Que l’État organise un Référendum.

Et nous verrons alors si les habitants attendent vraiment la métropole pour que change leur vie.

La deuxième bataille que nous avons à mener concerne la réduction des marges financières des collectivités.

A Martigues, depuis des décennies, nous avons construit un niveau d’imposition qui nous semblait juste, respectueux des différentes catégories sociales de nos populations ; nous avons calculé ces impôts afin de développer le service public au point de ne rien concéder au secteur marchand, nous avons engagé une politique d’acquisition foncière afin de maîtriser les développements futurs de notre urbanisation, enfin nous avons privilégié la mixité en gardant des proportions de logements sociaux adaptées aux besoins de notre population… 
Tout cela en son temps nous a été reproché ; notamment par les opposants à la Majorité, à l’occasion des séances de Conseil Municipal.
Aujourd’hui, ces choix ont permis un développement harmonieux de notre ville, dotée d’équipements publics largement supérieurs en nombre et en qualité aux villes de notre importance et un potentiel foncier conséquent.

Un développement qui, au passage, nous est jalousé.

(peut-être par les mêmes qui nous critiquaient hier).
Et voilà que l’annonce de la réduction des dotations d’Etat aux collectivités, à hauteur de 11 Milliards sur 3 ans, qui vient s’ajouter à la suppression, en son temps, de la Taxe Professionnelle puis à la péréquation entre territoires remet en cause ce que nous aimons appeler à Martigues, nos qualités de vivre.
Avec le leitmotiv de réduction des dépenses publiques nous nous trouvons à un croisement dans le devenir de notre modèle sociétal français.

La place des collectivités dans le quotidien des familles, dans l’économie locale, dans l’éducation citoyenne et culturelle est fondamentale.

C’est un équilibre essentiel.

Demain à Martigues, restreindre nos ressources c’est nécessairement réduire le niveau de service. C’est, dans un premier temps faire des choix, définir des priorités de manière plus contraignante qu’auparavant mais c’est, plus loin dans le temps, devoir sacrifier certaines actions.

D’ores et déjà de nombreux collègues, partout dans le pays, 
se demandent s’ils vont pouvoir boucler leur budget communal ; d’autres envisagent de transférer au privé des services assurés jusqu’alors en régie publique…

Un bouleversement culturel mais qui ne sera pas sans conséquences financières, fiscales et vitales sur les familles et parmi elles sur les plus fragiles et les plus en souffrance.
Oui, ces choix ne conduisent certainement pas à réduire cette fameuse fracture sociale dont on ne parle plus comme si elle avait subitement disparu.

Ici, vous le savez, plutôt que de parler de dépenses, nous préférons évoquer l’investissement.

Investissement financier certes, investissement public assurément mais investissement social, culturel, sportif, éducatif, équitable, égalitaire, solidaire et humain.

Ainsi, en cette nouvelle année 2015, comme un écho aux volontés électorales des Martégales et des Martégaux d’avril 2014, malgré les obstacles qui se mettent en travers, qu’ils s’appellent métropole ou austérité, nous nous engageons maintenant dans le projet du Martigues tourné vers l’avenir.

Celui qui s’inscrit dans les engagements que nous avons pris et partagés, co-décidés pourrais-je même dire.

A ceux qui avec nous ont réclamé encore plus de démocratie nous proposons de mettre en place, dès ce début d’année, l’observatoire des politiques publiques municipales.

Composé de 60 citoyens, pour les uns tirés au sort sur les listes électorales, pour les autres volontaires, cet observatoire est un outil mis à la disposition des habitants pour contribuer à l’évaluation des actions que nous menons au quotidien. Il vient accompagner la nouvelle campagne des conseils de quartiers forts de leurs 30 années et des assises que nous avons organisées pour échanger et proposer de nouvelles pratiques. Ceux-ci démarreront dès le mois de mars en intégrant les nombreuses propositions que les participants eux-mêmes ont formulées.

Dans la même démarche citoyenne d’information, d’interactivité et de participation, d’autres outils seront créés, améliorés étendus.

Brièvement, je citerai la capture vidéo avec sa mise en ligne du Conseil Municipal, la généralisation des informations municipales dans les réseaux sociaux, (je pense par exemple à la jeunesse mais pas seulement), ou enfin une nouvelle formule de notre magazine municipal Reflets qui, après plus d’un mandat, mérite une nouvelle jeunesse.

En 2015, nous continuerons à privilégier l’éducation comme une priorité.

Avec notre Projet Éducatif Territorial et les nouvelles activités liées à la réforme des rythmes scolaires, nous accélérons l’équipement des salles de classe en dotant les écoles de tableaux numériques.

Bien sûr nous allons poursuivre les travaux d’entretien des établissements scolaires comme nous le faisons chaque année mais en plus, pour 2015, le nouveau restaurant scolaire Di LORTO sera mis en fonction tandis que nous démarrerons les travaux d’extension de l’école maternelle de Jonquières avec des bâtiments annexes, véritable nouvelle école dans ce quartier.

Nous continuerons aussi à répondre aux besoins de logements de notre population.

J’ai cru entendre de ci, de là, quelques critiques sur le développement urbain de notre Commune.

Nous sommes, vous le savez, en pleine phase de revalidation du Plan Local d’Urbanisme.

Celui-ci va nous permettre de continuer à privilégier la mixité dans tous nos quartiers et de dé-densifier notamment les projets immobiliers en centre-ville.

La communauté martégale l’a démontré encore samedi comme elle a plusieurs fois eu l’occasion de le faire, certes avec moins de puissance, mais quand même : elle est une ! Une au sens d’unique malgré les différences ; une au sens du partage, de la mitoyenneté, du mélange et de la diversité.

Et pour cette communauté nous avons le devoir de répondre par du logement aussi divers que l’est notre population répondre pour que notre ville soit harmonieuse et homogène comme sait l’être aussi cette même population.

Alors pour cela, parce que c’est de notre responsabilité politique de gestionnaire, il nous faut maintenir le rythme des constructions, des réhabilitations.
Malgré les menaces pesantes sur nos finances et les premiers effets concrets que nous allons ressentir dans les prochains mois, nous réaffirmons notre engagement auprès du mouvement associatif, à la même hauteur que ce que nous le faisons depuis ces dernières années.

Nous avons besoin d’associations diverses, fortes, qui, avec leurs bénévoles contribuent à dynamiser notre ville.

La nouvelle Maison des Associations qui devrait ouvrir dans l’année, est une étape nouvelle que nous voulons franchir pour accompagner, structurer, conforter toutes ces bonnes volontés dynamiques, citoyennes, engagées qui participent au vivre-ensemble et dont, je n’y reviens pas, notre ville, mais plus largement notre Société, a besoin.

Culturelles, sportives, caritatives ou plutôt, je préfère le terme : de solidarité, nos associations à Martigues doivent continuer à se développer et se renforcer.

Pour cela, il faut que la collectivité mette à leur disposition des structures et des équipements qui le permettent.

Après les bâtiments voués à la culture ces dernières années, nous lançons en 2015 la réalisation d’une nouvelle salle dédiée aux sports.

Pour mémoire, le dernier gymnase construit à Martigues date de 1988.

Certes, nos salles sont entretenues et largement plus que correctes pour la pratique sportive, cependant, il est essentiel d’avoir un équipement qui permette d’accueillir des rencontres sportives dans des conditions d’une ville de 50 000 habitants.
Vous le voyez, nous avons de l’ambition pour notre VilleNous continuons à avoir de l’ambition pour les Martégales et les Martégaux !

L’expérience des choix qui ont été les nôtres durant des décennies, je l’ai dit souvent décriés, aujourd’hui reconnus, nous incitent à continuer.

Continuer à mettre la proximité, l’écoute et la solidarité au centre des priorités municipales.

Nous avons l’ambition du devoir de répondre aux enjeux de notre époque, aux perspectives de notre avenir.
Nous avons de l’ambition pour les salariés du service public, Ceux des collectivités, ceux de l’hôpital, pour les salariés de l’industrie, pour les habitants de nos quartiers, pour les enfants de nos écoles.

La leçon que nous nous sommes donnée, collectivement, samedi à Martigues et partout, aux quatre coins de France, doit nous guider en cette nouvelle année 2015.

Alors plus riches émotionnellement. Encore plus humains que nous l’étions hier, je veux nous souhaiter, vous souhaiter une année belle et heureuse Année. A vous, vos familles, vos proches. Je vous souhaite bonheur, santé et partage.

Le partage de ces moments d’humanité pour demain.
Et je veux finir avec ces quelques mots, tellement à propos.
En ce jour, du poète chilien Pablo NERUDA

« Il meurt lentement celui qui ne prend pas de risques pour réaliser ses rêves.

Vis maintenant, 

Risque toi !

Agis tout de suite !

Ne te laisse pas mourir lentement !

Ne te prive pas d’être heureux ! »

Vive Martigues !

Vive la Communauté de Martigues !

Vive la France !
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